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Si vous voulez goûter  
Les plaisirs de la vie 
Engagez-vous chez nous 
Dans l’artillerie 
Nous touchons de bons prêts 
Nous nous faisons pas de chagrin 
Vive les artilleurs 
Et les soldats du Train 
Et nous savons plaire 
À toutes les jeunes beautés. 
 
Artilleurs, mes chers frères 
À la santé, vidons nos verres, 
Et répétons ce joyeux refrain 
Vive les artilleurs et les soldats du Train 
 
Laissons-là nos canons 
Et nos écouvillons 
Plus tard nous reviendrons 
Conduire nos batteries 
L’ennemi n’est pas là 
Mais quand ils reviendront 
Nous crierons halte-là, halte 
Les artilleurs sont là 
 
Nous savons manœuvrer 
Le canon et l’obus, 
La chèvre et le mortier 
De siège de campagne 
Au premier coup de signal 
Et l’on sonne à cheval 
L’on entendra pas mal 
Résonner les hurtals ? 
 
Nous avons des boulets 
Et les hautbois sont prêts 
Et le petit sifflet 
Qui crache la mitraille 
Tâchez de reculer, 
Ou l’on va vous donner 
Des prunes à plein panier 
 
Ayant la flasque cassée 
Les affûts et nos canons brisés 
À la dernière école 

Prouvant à l’étranger  
Que nous savons pointer 
Et ceux qui veulent donner 
Le bal va commencer 
 
Il faut pas oublier 
Nos braves artificiers 
Qui savent travailler 
Aux Arsenaux de France 
Et savent fabriquer 
Des cartouches, des boulets 
Et les distribuer aux braves canonniers 
 
Les Prussiens pleins d’audace 
Qui veulent nous faire face 
Mitraillons cette race 
Si lâche et si poltron 
Que de ses arlequins 
Nous puissions voir la fin 
La bouteille à la main 
En chantant ce refrain 
 
Il faut aussi penser 
À nos braves pontonniers 
Ils savent naviguer 
Par toute la rivière 
Ils naviguent fort bien 
Sur le Rhône et le Rhin 
Et parmi les plus malins 
Les temps m’empressent rien 
 
Bombardons l’étranger 
Marchons en combattant 
Et toujours en chantant 
Vive l’artillerie 
Au combat le lance aux forçats 
Et ne recule pas devant un bon repas 
 
Notre belle artillerie 
En face de l’ennemi 
La mitraille s’élance 
L’ennemi (repoussé) par charges à 
volonté 
Voilà le vrai succès des Artilleurs français 
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